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1 Jai toujours aimé vos
JFyes goûts, j'ai refpec-

Sess5N té vos fantaifies; je
connois l’infatiable curiofité que
vous avez de Nouvelles, j'am=
bitionne de vous fervir. Vous
Êtes ennuyé de ces faits ordinai-

fes que vous racontent deux

A 2 fois



IV

fout}
esse
fois par femaine ces petits Mi-
niftres que vous entretenez en
Europe; il vous faut du fingu-
lier, des Nouvelles furpre-
nantes.- Vos Miniftres vous en
donnent quelquefois d’incro-
yables, quoique fans doute vé-
ritables, mais cela ne fuffit pas;

vous aimez dans la Politique les
chofes fecretes: ce même pen-
chant fe trouve en moi avec un
grand fonds d’adrefle pour les
découvrir, ce qui me met à
portée de Vous inftruire de ce
qui fe traitte à prefent de plus
caché dans une certaine Cour.
Vous comprenez, fans que je

vous
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Me me Li me te, meer mm
vous l’explique, que dans nô-
tre jargon, certaine Cour figni-
fie celle de Berlin. Je tiens ces
Nouvelles de la première main;
ce ne font point des on dit,
ce font des faits bien confta-
tés; jai découvert des chofes
étonnantes je vous les confie
d'autant plus volontiers que vô-

tre faivefle vôtre difcrétion
m'eft conne, que ce fecret
reftera entre nous deux.

Tremblez pour le repos de
l'Europe, nous touchons à un
Événement qui peut renverfer
l'équilibre &la balance des pou-

A 3 Voirs
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pre ee revoirs que nos Péres ont fi fa-
gement établies; c’en eft fait du
Siftème de l’Abbé de faint Pier-
re, jamais on ne pourra le réa-
fer. J'ai appris qu’il s’eft te-
nu, il y a quelques jours, un
grand Confeil à la Cour, où ont
affifté tous les Notables; il s’y eft
agité une chofe auffi importante

qu’on en ait connu de mémoire

d'homme. Un Muficien d’Aix
en Provence envoye deux Me-
nuets, qu’il a mis dix ans à com-

pofer, demande qu’ils foyent
joués au Carnaval: ceci parai-
tra frivole à des efprits fuper-
ficiels, mais, nous autres Politi-

2 ques
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ques,quientendôns finèfle à tout,
qui -poutfuivons les confe-

quences jusqu’à leurs dernieres
conclufions, nous fommes trop
profonds pour traitter cette af-
faire en bagatélle ‘Cette pré-
tention mife en délibération pars

tagea_le Confeil il y eut un
parti pour les Menuets, &un-au-
tre que fôrmerent les Oppo-
fans. Ceux qui étoient pour les
Menuets orit foutenu qu’on de-
voit les-joiier, pour encourager
par cette. diftinétion ceux qui
veulent du bien à une' certaine

-Puiffance, dont le nombre mal-
heureufement n’eft pas trop

À 4 grand.
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ee A regrand. Les Oppofans répli-
querent, que c’étoit contre la
gloire de la Nation, de faire
joüer des Menuets étrangers, lors
même qu’on en faifait tant de
nouveaux dans le Royaume; à
quoi les autres répondirent, que
ces Menuets pouvoient être
bons quoique faits ailleurs,
que des Amateurs des Arts de-
voient avoir plus d’égards à la
Science qu’à la Patrie, ou au lieu
‘d’où les Menuets leur étoient
venus. Ces raifons ne perfuade-

rent point les Oppofans, ils
foutinrent que ces Menuets de-
voient être traittés comme de

la
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ME NN te Nr d'acces
la Contrebande, Les Menuéti-
ftes fe recriérent beaucoup con-
tre cette décifion, s’efforce-
rent de démontrer, qu'en cas
qu'on traitrât des Menuets étran-
gers de Contrebande, on auto-
riferoit par là les autres Nations
à prohiber de même toutes les
productions que leur fourniffoit
la Pruffe que gêner le Com-
merce c'était le ‘perdre,
qu’enfin les autres Puiflances ne
fouffriroient pas de fang froid
qu'on fe donna les airs d’exclur-
re leürs Menuets des Danfes
des Fêtes. Sur quoi leurs An-
tagoniftes s’échaufférent en fou-

A 5 tenant
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tenant ‘qu’il fallait toûjours fa-
crifier- l'intérêt toute autre
confidération à la gloire; que
C'etait contre la dignité d’une
Cour de danfer aprés d’autres
fons que ceux de chez foy;
que les Menuétittes étoient des
Novateurs qui vouloient-intro-
duire dans le païs des ufages
étrangers; qu’il ne fallait jamais
{fe départir de fes vieilles coû-
tumes, fuffent- elles même mau-

Vvaifes; qu’enfin ces Menuets
corromproient les mœurs: ce
qui échauffa fi fort’la difpute
que tout le monde’ parla en
même tems, que chacun vouloït

avoir
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ME re Serre its Error Nr
avoir raifon, que les moins em-
portés préludoient fur les grof-
fes paroles, qu’enfin on fut
obligé de diffoudre le Conteil.
Le lendemain il fe raffembla
pour reprendre les mêmes déli-
bérations l’entoufiafme avait
diminué pendant ‘cet interval-
le, il s’etoit formé un parti
pacifique. Ces efprits concilians
propoferent, pour contenter tout
le monde, de permettre qu’on
jouât le Menuet qui était en mi-
neure à lexclufion de l’autre;
mais quoique ce tempérament
ne fut pas recû, parce qu’il était
taifonnable, cela ne les empé-

cha
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geo io ei eicha pas de hazarder une autre
propofition, qui fut de joüer les
Menuets fans les danfer. Ceci
fut rejetté avec une majorité de

voix confidérable, l’on affure
qu’ily a à préfent fous preffe une
efpece de Manifefte où l’on ex-
pofe les raifons qu'on a etes‘ de
ne point faire exécuter les Me-
nuets. Cette démarche pourra
avoir des fuites de la plus gran-
de conféquence, Comme céla
peut intéreffer l’Europe, fur-
tout vôtre curiofité, je ferai
attentif à m’informer de ce qui
{e traittera ultérieurement. Il eft
certain que la Cour eft fort occu-

pée
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M a Se rm rente Norme Arte Nec
pée de cette aflaire, ce qui eit
fortnaturel, quand on réfléchit à
fon importance un Menüet peut
devenir une chofe grave. Com-
bien d’exemples de ce genre ne
pourrois-je pas vous citer” Une
côeffure que la Reine Anne
d'Angleterre marchanda, qui
fut achetée par Miledi Marlbo-
roug, rompit cette formidable
Affociation de Souverains, qui
faifoient la guerre à la France,

caufa la paix que la Reine An-
ne fit en 1710. Une révérence
que Cefar oublia de faire aux
Senateurs qui s’affembloient au
Temple de laConcorde,détermi-

na
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na Brutus à confpirer contre lui;
Une pomme ne fut-elle pas la
caufe de tous les malheurs qui
arriverent à la poftérité des pre-
miers habitans du Paradis ter-

reftre?

V ous m’avouërez qu’un Me-
nuet vaut bien une côeffure, une
révérence, ouune pomme il n’y
a qu’aattendre, nous verrons
à quoi il pourra donner lieu. Je
fuis encore trop. retenu en vous
écrivant, à caufe que c’eft la pre-
imiéré fois de ma vie que je prends

eette-liberté; mais-je vous pro-
metsà- la: première-occafion de

den ne
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frs ess ee eitie m’en pas tenir aux conjeCu-
Tes ordinaires, d’en hazarder
de plus merveilleufes, de plus va-
gues,& avec plus d’effronterie,s’il

eft poffible, que vos petits Mini-
ftres, (dont la Menotonie,& l’infi-

pidité commencent à vous ennu-
yer,) fi les Nouvelles de cet
ordinaire ne piquent pas vôtre
curiofité je vous en promers
d’auffiromanesques de plus bi-
zarres à l’avenir.

P. S. Dans ce moment j'ap-
prens que les autres Cours ont
pris partidans l’affaire des Me-
nuets, qu’elles vont faire à la

nôtre
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Et
nôtre en confequence les repré-
fentations les plus ferieufes, Le
refte l’ordinaire prochain.

Assitdbiie A
“ré dé Nes se BA 35e LÉ
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les meshpr PES
Te EURD HTx La grande affaire qui

“tJ- nous Occupe s'em-VÉUEN broüille de jour en
né del jour davantage les
incidens que nous avons pré-
vus font en partie arrivés, on
ne voit que des Couriers qui
vont qui viennent, cepen-
dant rien ne transpire de
leurs depêches. L'Ambaffa-
deur de Fès a prefenté un
Mémoire a nôtre Miniftere, fa

B 2 Cour



Cour s'intérefle vivement pour
la Mufique d’Aix en Provence,

ce Mémoire porte en termes
exprés que le Roy de Fès regar-
dera le refus qu’on fera de la
joüer, commeun affront fait à fa
perfonne dans celle de fesAlliés,

L’Ambaffadeur de l’Hofpo-
dar de Valachie a joint fes repré-
fentations fur le même fujet,
il a ajouté que fon Maitre féroit
obligé de faire caufe commune
avec la Ville d’Aix pour foute-
nir l’honneur de fes Menuets, fur-
tout depuis qu’il. avait étabili à
Arcim une Académie deMuki-
que françaife jusqu'à ‘prefeht
toutes repréfentations ontétéin-
fru£tueules, nôtre Cour perfifte
dans fa réfolution, il parait
qu’elle veut poufler cette affaire

à l’ex-
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Me ESà l’extremité. Tout le monde a
été furpris de cette infléxibilité;
mais on cefle de l’être depuis
qu'onelftinformé à n’en pas dou-
ter que la Coura été encouragée
dans fa roideur par l’Alliance de-
fenfive qu'elle vient de conclurre
en fecret avec la Republique de
Santo-Marino. Salomon a bien
eu raifon de dire, que tout fe dé-
couvre enfin, car il n’y a rien
de caché à nôtre pénétration
Alliances, Traités, Conventions
fecrétes, nous approfondiffons
tout, on devine une partie, on
appreñd quelque chofe, on y
ajoute fes conjectures, à la fin
on fait les Traités comme fi on
les ‘avait faits.

Vous ferez bien étonné de
trouver ici l’Article /ecretiffime

B 3 de
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prete iede cette Alliance nouvellement
conclüc, mais voici comment il
eft tombé entre nos mains.
L'Ambaffadeur deSanto-Marino,
en dinant l’autre jour chezl’'Am-
baffadeur des treize Cantons,
laiffatomber de fa pache l'Article
fecret du Traité en tirant fon
mouchoir; l'Article fut auffitôe
yamaflé, nous avons été affés
heureux pour nous le procurer.
Qu’un Ambafladeur doit être
circonfpe&, qu’il et dange-
reux pour lui de tirer un mou-
choir de f poche!

VOICI CET ARTICLE SE-
CRETISSIME.

De plus fa Majefté PruffienneS’engage que, fi en haine de cette

Alliance prefentement conclie la
Sereniffime Republique de Santo-

Ma-
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taie sir ieMarino allait être inquiétée par
de mauvaifes Serenades, ou par
des Chacones à elle defagréables,
Sa Majefté ni fournira à fesfrais

dépens un Vaiffeau de cent Ca-
mons, quatre Frégates, qu’elle
tiendra toujours prêtes dans fon
port de Halber/ladt pour le fervi-

ce de ladite République; au
cas que des vents contraires ot
d’autres conjonéèures fiffent pré-
ferer des fécours pécuniaires,, on
évaluera cette Ffcadre à Ja fommre
de 400. Livres payables dans la

forte demonnoye dont le Gazetier

de Cologne fut payé, dy a
dix ans, dont la République
pourra faire um ufage merveit-
Jeux envers fes Ennemis. En
revange la Sercniffime Républi-
que de Santo Marino s'engage

B 4 de
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tripes
de faire caufè commune avec la
Prujje dans tout ce qui con-
cerne Faffaire des Menuets,
malgré l’ancienne Alliance qui
Jubfifle avec ladite Républi-
que la Ville d’ Aix, depuis
les tems de Pierre‘ de Proven-
ce de la belle Magalone,
par laquelle elle à garanti à
ladite Ville la paifible pos-
Jéffion de fa Mufique, la Ré-
publique de Santo-Marino tient
ces engagemens pour nuls, bien
entendu qu’elle fè croit Mai-
trefe d'expliquer fa parole com-
me il-Ini plait, de prendre en
même tems des engagemens con-

7raires felon fon bon plaifir,
d'invalider fes anciens Trai-

tés lorsqu'il lui prend fantaifie
Œen faire de mouveaux. Elle

bro-
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fees ie er Dpromet à Sa Majefle Prujfien-
me de tenir prêt fon Contin-
geant pour qu'il fait à portée
d'être eniployé lorsque le cafus
fœderis l’exigera. Ce contin-
gent confiffera en trois Mené-
ériers, en trois Fivandte-
res; au cas que Sa Majefté
Prufienne trouvät plus conve-
nable de convertir ce fécours
èm argent, la Sereniffime Re-
publique payera du moment où
Ja guerre fera declarée un fub-
fide annuel d’un féquin de-
mi, quatre fols, dix liards.

NB. Les fecours feront prêts
des deux cotés pour partir au
plus tard trois mois après que
la réquifition leur en fera faite,

qu cas que ces fecours me
Jüyent pas fuffans, Leurs Hau-

B 5 des
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sperme rare
tes Puiflances contractantes s'en-
agent d’en doubler le nombre.
Cet article feparé fera tenu
fecretiffime 7/ aura la mé-
me force que le Traité géné-
ral. On s'engage en outre d’in-
viter les autres Puiffunces Amies

à acceder à cette Alliance.
Le Traité général ne parait

pasencore, maiscomme il eft fait
pour être communiqué à tout-le
monde, nous vous affurons d’a-
vance que ce n’eft pas la peine
de le lire la quinteffence du
poifon, le venin fubtil délicat
eft tout renfermé dans cet arti-
cle fecret, c’eft ce qui vous
le fera favourer avec délices.
L’Ambafladeur de Fès qui fe
trouvait au repas où cet Article
fecret fut perdu, en a tiré copie

fans
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ses

primes d'Emree

fans perte de tems, l’a envo-
yé par fon Jouëur de Guitarre,
(qui joüe un grand rôle à Fès,)
immédiatement à fa Cour:
comme toutes les circonftances
d’une affaire pareille à celle-ci
font importantes,nous ne devons
pas obmettre que le Courier avait
l'omoplate gauche convexe,
qu’il montoitun Cheval Travate.

Ce grand événement ouvre
un vafte champ à nos Conjettu-
res, Sila guerre furvient, la Ville
d’Aix, le Roy de Fès, l’Ho-
fpodar de Valachie, pourront
fortifier leur Alliance de celle de
Coulican le très jufte, qui a fait
aveugler fon Oncle fes l‘rères,
Schach dePerfe préfentement ré-
giant, ou en cas qu'il fe trouve
trop occupé aux guerres intefti-

nes
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(ss sr Osnes qui déchirent fon beau Ro-
vaume, ils pourront s’unir avec
le grand Mogol, ou avec l’Em-
pereurdu Japon: ils pourront ti-
rer de ces païs-là des chameaux

des éléphans véritables, Il ett
impoffible qu’une certaine Cour
réfifte à tant de forces réünies,

l’on doit efpérer que l’heureux
jour viendra où nous la verrons
fuccomber fous le poids de fes
ennemis. Quelle joye n’aurons
nous pas de ces événemens tant
attendus! Que vos fabriqueurs
de Nouvelles vont être contents
de voir enfinaccomplir leurs pro-
phéties, au'ils auront d’obli-
gations aux deux Menuets dont
3j'un eft en mineure!

Cependant les Fêtes les
Bals vont ici leur train ordinaire,

la
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ee re es”Ja Cour ne pente qu’a fe divertir,
vit dans cette l'ecurité qui pré-

cède les. grandes Cataftrophes;
mais nous qui voyons plus loin
que nôtre nés,-& qui fommes
fins au füperlatif, nous annon-
cons, comme la malheureufe Caf-
fandre, que la mefure eft comblée,
que les jours de deuil font arri-
vés, que malgré la Sereniffime
Repubrique de Santo-Marino,
celle de Luques même, on ver-
ra.ici dans peu un effain de Bar-
bares, qui vangeront les Menuets
d’Aix en. Provence, qui brule-
ront la Mufique qu’on appelle
celle du bon faifeur d’Opéras
qu'on verra’ de véritables Elé-
phans fouler l’'Orquettre à leurs
pieds; que pour comble de mal-
heurs ce peuple barbare conver-

tira



tira la voix de ces Meffieurs qui
chantent le defius fur nos Théa-
tres en affreufes voix de bafle
que les Vierges qui deffervent
cesmêmes T'héatresavectant de
pudeur feront violées, qu’on
n’entendra pour toute harmonie
que les Menuets d'Aix dont l’un
eft en mineure.

Au cas que cette Prophétie ne
s'accombliffe pas à la lettre, nous
foutiendfons ce contre-tems
avec effronterie, nous ne laif-
ferons pas que de prophétifer.
Pour Meffieurs nos Compa-
gnons, qui comme nous {e-mê-
lent de lire dans l’avenir, nous
leurs confeillons de prophétifer
les événemens paflés, s’ils ne ren-
contrent pas ‘les événemens fu-

turs,
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turs, ou d’étendre leur Prophé-
tie au delà de cent ans.

Nous apprenons dans ce mo-
ment que l’Ambaffadeur de Fès
à pris la Colique, qu'il fe veut
taire élerifer au gros orteüil,
Un fameux Medecin affure que
fon mal provient d’une réplé-
tion ‘d’injufes; Son Chirurgien
brétend que c’eftüne maladie de
Politique, qu’il a trouvé à pro-
pos de s’abfenter de la Cour,

P.S. Je fuis oblige de vous
faire mes excufes fur ce que mon
file n’appreche point de l’élé-
gance de la noble hardieffe de
celui de vos Correfpondants;
j'étudie fans cefle dans vos Archi-
ves pour atteindre à ce point de
perfeCtion je commenceà m’ap-

pro-
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M mm eee rome Leman rer
proprier leurs phrafes, je me
fervirai inceffamment de certai-
nes épithétes fortes, nerveules,
pittoresques; par exemple, cet

as

Hof(podar fans toy, fans loy, défi-
gnera celui de Valachie ce
Prince perfide traître vous
fera connaitre le Roy de Fès,

je ferai des efforts pour me
rendre par mon application plus
digne de vos bontés de vôtre
confiance. Le refte l'ordinaire
prochain,



LETTREDU COMTE

RINONCHETTEPREMIER SENATEUR DE LA REPU-
BLIQUE DE SANTO-MARINO,

AU BARON

DE ZOPENBRUG,
MINISTRE DE SA MAJESTE

PRUSSIENNE.

Monfieur,
Fætesnid de de He 10)

a N* ous avons appris. avecpi

Xsszk autant de fürprife que

d’indignation qu’une efpece de

C2 fai-



faifeur de Gazette a écrit des

chofes infolentes fur le fujet dé

nôtre Sérenifime République,
que cet ouvrage fcandaleux

s’eft imprimé, fe vend dans

la Capitle du Roy vôtre
Maitre 4

Jusqu’à prefent aucun Ecrit,

aucune Gazette datée de Berlin,

n’a bleflé perfonne; il nous eft

connu d’ailleursque fa Majefté

Pruffienne punit févérement les

Li



Libelles qui touchent les parti-

euliers; nous fommes donc d’au-
etant plus étonñés de voir qu’on

ait permis l'impreffion de l'ou-

vrage qui donne lieu à ‘nos
plaintes, nous ofons efpèrer

que le Roy vôtre Maitre ne
fouffrira pas que dans fes Etats

un particulier infulte des Sou-

verains. Nous nous flattons

qu’Elle daignera faire châtier le

mmiférable qui vient de nous of-

C 3 fen-



fenfer fi griévement. Il imprime

des Traités, des Articles
fecrets il femblé même qu’il

mous traitte en ridicule: cela

n’elt en vérité pas foutenable,

il nous faut une fatisfation

éclatante. Il eft vrai qu’il y a

en Europe quelques Etats plus

puiffants que le nôtres mais
doit-on nous méprifer parce que

nous ne fommes pas les plus

forts” Cependant ma Sérenitfi-

me
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me République fait fe faire res-

pecter en Italie; nous avons

réfifté feuls fans Alliés aux
artifices du Cardinal Alberoni,

aux Canons, Excommunica-

tions de l'Eglife, à tous les
efforts de nos Ennemis nous

avons découvert leurs intri-
gues, détruitleurs projets, com-
battu pour nôtre liberté,

nous nous fommes maintenus.

Cesadtions, fi elles s’étoient pas-

C 4 fées
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rss ME Etfées à Berne, à Venife, ou à
Amfterdam, feroient- elles plus

glorieufes que s'étant paflées à

Santo-Marino? Rome dans fon

grigine ne fut pas même ce que

nous fommes à préfent; le luxe

n’a point corrompu l'auftérité

de nos mœurs; on voit chez

nous des’ vertus antiques; nô-

tre frugalité, nôtre union,
foutiennent nôtre Etat; nous

n'avons de précieux que nôtre

liber-
Cu
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Ms SE Se M rer terres 1200 ver

liberté nôtre réputation: ce
n’eft, ni à un malheureux Ga-

gettier, ni a quelque Puiffance

que ce foit fur la terre, de nous

ravir ce bien ineftimable. Nous

efpérons que Sa Majefté ne
fouffrira pas plus longtems qu’on

nous offenfe, que Roy elle
embraffera la caufe d’une Répu-
blique Souveraine. Nous nous

flattons, Monfieur, que vous ap-

puyerez par vôtre grand crédit

C5 nos
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ME pe ee Ste dire tre dE prmrct cr 7m

nos juftes repréfentations,

que vous procurerez à ma Sére-

niffime République la fatisfac-

tion qu’elle attend de l'équité

duRoyvôtre Maitre. J'ai l'hon-
x

nenr d’être, Monfieur, &c. &c:

RE-
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ESS ESRÉPONSE
DU BARON

DE ZOPENBRUGMINISTRE D'ETAT DE SA MA-
JESTE PRUSIENNE.

AU COMTE

RINONCHET TI,PREMIER SENATEUR DE LA RE PUBLIQUE

DE SANTO-MARINO.

Monfieur,

v=>Nris HOuès que j’eûs reçu la Let-
1U

N

Inc

RE tre que vous m’avezUE HU

fait l'honneur de m'écrire, j'en
ai fait mon rapport à Sa Majetté.

Vous
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Vous pouvez être perfuadé,
Monfieur, que tout le monde
condamne ici hautement les par-

ticuliers, qui par leurs Ecrits
ofent offenfer les Souverains.

Depuis le Pape l’Empereur,
jusqu’à l’'Evêque de Conftance

au Prince de Zipentzerbft, il
n’eftaucun Souverain que le Pu-

blic ne doiverefpecter qu’il foit
puiffant ou faible, allié ou en-

nemi, cela n’y fait rien, la
bienféance exige qu'en faifant

mention d’eux, ce foit toujours

dans
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dans des termes convenables.

Les Grands Princes. s'honorent
dans leurs femblables; s’ils fouf-

çhez eux qu’un Particulier in-
fulte une autre Puiffance, c'’eft
oublier. ce qu’ils{e doivent à eux-

mêmes. Depuis un certain
tes l’abus de la Prefle a été
pouffe jufqu’au fcandale; des
Pasticuliers ant eu à fe plaindre

de la méchanceté des Auteurs;

il ya eu plus d’une Puiffance
qui a été offenfée par ces fortes

de gens, qui compilent des Nou-

velles



XIV

M Le 4)velles pour vivre, qui débitent
plus de menfonges que de vé-

rites, qui s’érigent en Aretins
de nôtre Siécle. Mais, Monfieur,

perfonne n’ajoute foi aux chofes

qu’ils débitent, à force d’en
impofer groffiérement au Public,

ils ont décrédité leurs Nouvelles,

On n’a pas attendu que vôtre
Séréniffime République ait por-

té fes juftes plaintes des Nouvel-

les clandeftines qui fe font dé:

bitées ici; on a d’abord interdit
l'ouvrage avec une défente févé-

fre



4 XV
Se ee re)re à l’Auteur d’écrire fans per-

miffion; ‘je me flatte que la Ma-

gnanimité de vôtre Séréniffime
République fe contentera de ce

châtiment; défendre de parler à

un Babillard, ou défendre d’é-
crire à un Cerveau brûlé, c’eft
la plus grande punition qu’on lui

puiffe faire; nous pouffons jus-

qu'au fcrupulé les attentions
qu’on doit aux Puiffances étran-

géres, jamais on ne fouffrira
ici que qui que cefoit leur man-

que de refpelt.

Je



XVI 3

Je fuis charmé que cette mi-
{ére m’ait fourni l’occafion de
fervir vôtre Séréniffime Répu-
blique, de faire connoiflance
avec un homme dont la répu-
tation eft auffi grande que la
vôtre. C’eft avec ces fentimens

que je ferai à jamais, Mon-
fieur, &c. &c.

4
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